
I'inanfruration de seV nrnrvettes construction* 
vers le 'non d'octobre prochain 

Avis est Ou* ne « la e*au>l>re par M. le t> .ut-
Secrétaire d'Etal que le servie»' d* distribuU.ni 
«le lettres, dans les rues <Jr- i" 'liuuiiel» et de 
Canumpre ne saurait Aire m. duic 

La Chambra pnrteslr contre la proposition île 
lot Inatiluant un dro»» différentiel sur le» élirais 
et émet le veau : !• Que l'Ktat ne monopolise 

r at refonag* et la »enu> «le pétrole; * Que 
proposition de loi. tendant a appliquer «m 

droit d'entiée uniforme de 1 fr. a la tonne sur 
la pierre calcaire en gênerai, ne eo*t paa'prise 
considération : «i* Enfin, que le régime deanetts 
postaux soit appliqué aux eolls de Suet tu kilo*. 

Mouvement de la popolaltota de Caaabral 

Sini le mois de février 19fW Sur 86.6*41 habl 
Naissances 66, mariages V. divorce 1. 

Crae) t M T s s i •aat ias l lé* — Lundi 
éaralsr. 8 mars, vers mirli, un chariot attelé 
de 5 oh«»vaux et chargé de grés venait d t v 
villers vers AplesnneS. Arrive dans la rue 
Haute, le conducteur, remarquant la pente 
de cette nie, lâcha les suides pour se porter 
au frein situû derrière Te chariot alla d'en 
.•terrer la métallique. Les chevaux se sentant 
libres s'emballèrent et quoique tes roues de 
derrière, bien serrées, pe pussent plus tour­
ner, »n*iff#t arriver sur I* Pteee à le gronde 
vitesse. 

Cette course d*un chariot de grès dont !a 
•Nia était «erre A bloc . «-t que f> vqfooreu* 
nues*»*" n'étaient pee décidés i ahafx+onner, 
aurait pu avoir de graves conséquences, eaf 
à ce moaseot une noce sortait de l'église et 
u s e fotateeMStoretrse (gratiden personnes et 
«niants) étm,reajeerablee 

IteuraaiietnssS Ai. Blamux Alphonse, do. 
mwaiaue ohea K. Tondearf, a pu se jeter à 
la télé des chevaSK et les maîtriser avant 
qu'ils n'atteignissent la foule assemblée sur 
te plaee. 

Soi HO* félicitations au jeune et courageux 
Alphonse Bisiaux. 

•WI1HT1MS ECCLÊIUSTIQUES 

M. l'abbé Vancostsnoblc, curé de Provin, 
«si nommé oro-curé de Pérencbies. 

M l'abbé Deco'.tignies, curé de Vulers-an-
Cauchies, est transfert1 à Provio. 

CHROHIQUE ELECTORALE 
Première awtswiption de Lille 

Hier soir, à neuf heures, a au lieu, au 
Petit Béthune, rue du Mnlinel, une réu­
nion du Comité du canton Sud-Est, dans la­
quelle M, Théodore Barrois, député de la 
praroière circonscription, a rendu compte de 
son mandat. 

M. Barrois a rappelé les votes qu'il a émis 
sous les ministères Méiioe, Dupuy et Wal-
deck-Rousseau; en faisant constater qu'il 
avait toujours été partisan de ie politique 
suivie par les deux premiers et hostile à 
celle de M. Waldeck Rousseau ; il s'est tou-

iours prononcé contre le collectivisme, pour 
'armée, pour la liberté. 

' L'ordre du jour suivant s été adopté a 
l'unanimité : 

« Les électeurs du canton Sud-Est réunis 
« à 1s salle du Petit béthune, après avoir 
a entendu M Barrois dans le eOmpto-rendu 
« de son mandat, le remercient d'avoir dé -
a fendu si vaillamment les idées de liberté 
• et franchement républicaines, d'avoir re-
a futé tout concours au ministère actuel, et 
« lui renouvellent leur confiance. 

* Jls feront tous leurs efforts pour faire 
« triompher sa candidature aux prochaines 
a élections >. 

lenfatt Cirwnwriptioa de Cambrai 
Le 26 janvier dernier, le Congre* «lee or­

ganisations socialistes de la deuxième cir­
conscription de Cambrai tenu au Céteau, 
avait désigné par 190 voix contre 83 au ci­
toyen Risse] et 4 divers, ineihyyt.'iT'K. Kié-
vet, maire de Landry, oomrae devant être le 
porte-drapeau du Parti aux élections pro­
chaines, dans ladite circonscription. 

Au Congres régionale* Kreenes, certaines 
objections ayant été soulevées contre cette 
décision, une commission d'enquête fut dé­
signée. Cette commission, qui avait pour 
mission de rechercher le bien-fondé des 
récrimina lions, s'est réunie à Caudry et, 
après avoir mûrement étudié le dossier qui 
lui était soumis, elle a, à l'unanimité, re­
connu la régularité du Congrès du Caleau et 
ses décisions valables. En conséquence, le 
citoyen E Fiévet est sans aucun conteste le 
candidat du Parti ouvrier dans la deuxième 
uroonsoription de Cambrai. 

On dit bien que Rnssrl ne s'Inclinera pas 
devant celte décision et qu'il posera quand 
même sa candidature. 

Le canton do CHarf préfère peut-être un 
de ses concitoyens, le citoyen-maire de 
Ueudry, mais les cantons de Soleames et 
Le Coteau préfèrent Hassel. 

On nous assure que Solesmss n'était pas 
représenté au Congrès du Uatesu le 26 jan­
vier. 

Ce qui expliquerait le peu de voix qu'a 
obtenu Rassel. 

taxfau circoucriptioa d'Arènes 
On annonce la candidature antiministéV 

rielle de M.d'Heudecouit,uiaiie deUogoies-
«attswesjéav, 

L* député sortant est le docteur Defon-
taiue qui a constamment voté avec les so­
cialistes pour le ministère et contre la Li­
berté 

M d'Hendeœurt, dèa s e s premières eatre-
vues avec les électeurs, a rencontré de si 
nombreuses sympathies qu'il n'est pas té 
méraire d V s c o m p b u u brillant succès pour 
sa eandiflatrirs Itî 

Les Congrégations dans 18 Nord 
A C O N D É 

Le Conseil municipal de Confié appelé * 
donner un avis sur lademande d'autorisation 
des lllles de l'Rrifant-Jésus, a émis un avis 
favorable par 12 voix contre 3 bulletins 
blancs. 1» conseillers sur 3B étant présants 
à la s«sance. 

A V 1 E U X - C O N D É 
Le Conseil municipal de Vieux-Condé, 

dans sa séance du 1" mars, a douât! up 
avis défavorableù la demande d'autorisation 
formulée par les Killes de l'Knfant-Jesus, 
qui tiennent dans la commune un établisse­
ment d'instruction. 

EPIOEffiTSTîTENFANT 
f . 7 8 , r a e L é o n l ^ u i S r l I a 

itwt le m*\Ueur mordit d'' t'itit Lille 

Saut o,8il c. li kiiog arec Café Mira 

— Nous appianous la mort, à l'agw de 2e 
ans, de Mme Charles Deepres, épouse de 
11. le Directeur d* la station expérimentale 
agricole de Cappella. 

M. al Mme Ussprex étaient mariés depuis 
huit mois seulement. 

Les funérailles de Mme Desprez ont eu 
Heu, hier mardi • 11 heures, en l'église de 
Cappella. 

— On annonce la mort de M. Maurice Hall 
né, élève de l'Institution Bt-Wtaoe de Ber-
gues. fils de M. I.éné. président de l'Associa­
tion dos jardiniers d'rioyimlle. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
meroredi è 0 h. en l'église de Bergues. 

— Lundi après-midi, ont eu lieu en l'égli­
se de Vicoigne, au milieu d'une affluence 
considérable, les,funérailles d" Arthur Dus. 
sart. conscrit dé la classe 1901. tué par un 
éboutetnei t à ls fosse numéro 4 des mines 
de Vicoianse. 

Un discours a été prononoé au ciraeWtra 
par M. E Hiurlrin. employé au chemin de 
fer, conscrit de la etssse ISXrl. 

— On annonce la mort de M. Archange 
Bodin, artiste t eintre. né è Toun-oiog en 
1838. retire depuis quelques années dans une 
commun» du di'nnrtement de l'Aisne. 

M. Archange Bodin fut successivement 
élève de M. Pleury et de M. Bruno Chérler. 
Il entra ensuite à l'académie de Lille, puis, 
après concours, à l'Ecole des Beaux-Arts de 
Paris 

Plusieurs de ses toiles sont, conservées au 
musée de Tourcoing : une c«pie (le la Ba­
taille'le Tnurcoinc par Johvet (l'original 
est a Versailles), la Bénédiction du pain, 
la Chatte Suzanne, le Bon Samaritain, 
Cendrillon. 

l i a fait également un certain nombre de 
portraits. 

Les tableaux qui ornent le transept de 
l'église de Loos eontaussi de lui l i s s e rap­
portent, ceux de droite à Saint-Vincent rie 
Paul, ceux de gauche au uutte de Notre-
Dame de Grâce è t.oos. 

Les tableaux de la grande nef, qui retra­
cent les principaux épisodes de la vie de la 
Sainte-Vierge, sont deM. Brune rnérier. 

SAVON VÉRA MUSM .̂ PARFUM PUISSANT 

Université catholique 
S e c t i o n datai S * l e u o * a n o e l e J e a 

• S ae»IUI«|<«»« 
Mercredi 5 mars, è heures. — Le R. P. de 

Pasoal : Û9 la Propriété. 

t a O* Anglaise , f.ttle, 1. Orande-Place. à eût* 
la Ode «larde, a l'honneur de provenir Xe«s'«i irs 
lea Klegants que le choix des hantes nriuveaui---
an^laisrts. française* e t écos sa i se s , p<inr vein-
in«i .U Sur iiiaiure iPrintemps e t El«i e s t au 
grand Complet. Voir les é ta lages . 

trielle du Word de la France. A Marquette ; 
Huait , consci i ior municipal et i!-l •ui1.. caou>" 
nal a Amclie : Huot. rin-feeeeur A l'R/f.ie mun*-
aiialfl de uiimi.|ua a b u n k e r q u s ; Laurent M"U-
ehon. prenidenl de fAaaneaatlnn amicale du 
Monta agricole de la rCKi<"'n du N-rd a Auehy ; 
Laurelle . dé lègue «antunal A Dan , in . LeconUS 
adjoint au maire de Tourcoing, dé lègue eanlo-
na' : Lelelivre. uhanoar ien A AM.-IW,, de e / u e 
c a n t o n a l . i«elsUvra du l'ra>. avocat at MUMI-
ciste « UxMial. . 

U é g e o i s - S i x . -.ecrAlaue-tresorief d« 1» ujiafn-
bre «le» Iii.pi'.uitiUi - du Nord, i l.ill* U m n . 
niaua de f ' c l l e i i e i , L-'ruUn vico-présidant «lu 
Dénier des Kootea la ïques . A A r i i . c u u c e , . Via 
noévHer. secrétaire au «-hof de .« a^ui, préfec­
ture de Dunkerque . Maquet. airecteur de con­
certs artistiques A Lille; Martin, vice-| .résident 
de la Siv;iéie d e s Vuyaguor» et K<nployê« de 
conimerce. A Lille: Mary, fonduleur ei" prési­
dent de I UuK'ii chorale de uiane-M^^er. n , 
MauKindra-Villars , profesMur A l'Kcole des 
Beaux-Art» de U l t s ; Merrier. secrétaire de l'As-
eociati< n des Aneieua Kl*>ea de i'Ueole Fran­
klin. A Lille Mever. r a l l w n d u ouM» isranlite. A 
Valeai >/ine>. Mme'., iiniirllneur-litlo^rapha. 
iiieu'lirt' de ia t-.-c.ie.ie i lunkerquoise pour ren-
coui-a^uiiieiit d^s aéiennaj, de* lettres et des 
arLs. a Dunkeruur Moriti(çny. | irofesse'ir A l'îi-
eole iialhina.'a aa mueu^uède l'.'out.nx . Monvui-
sin. menibre du i .vnvie du patronaux de I Ecole 
primaire supérieure de tilles d>̂  p.oubaix. 

Worel. seiM-étaire de la sous-préfecture d'Ha-
nehermck : F«»l»tcilas. secrétaire de la rédactioa 
d e l à Dfp^rhe de Brest, ancien rédacteur de 
rjÛkO dt' Mord : De Poorter. professeur de 
uiusiuue a Liil';. i m s s o n a u Giund-i • éAUe Pot-
tiar• atténué cantonal i Temi>leuve, l ia Ouao-
dalrs. maire d'Auctiv-tex-r.aBasséc . Rajat ,délé-

Î;ué cantonal, inaoïnre de la comniiasiou sco-
atre dt de la Caisse îles Kcoles A Lille . Sander, 

secrétaire d s la délégation cantonale A l lau-
beurd'n ; Sauv»ee . architecte A Li l le ; S irgf i ieé 
publiciste A Cui.nbrai. 

Sirot. architecte A Douai : Spriet, menibre de 
la Commission iilttoriqus dipartameaiale. A 
Lamberaarl: rallier, serrurier d art a Lille: 

. Théry. secréiaii'e général adjoint de la Stotiéui 
de Géographie de Lille; Thiéoaut, receveur de* 
postes et télégraphes A Aniin : DccteurThierry, 
onnseiller <rarrondi»sem»at 6 Orehies; Trlboor-
«taux, conseiller général, délégué cantonal A 
Lille; lui pin. membre du bureau de iAssocia-
iioii îles anciens élevés du «xiliàge A ArmenU'> 
ras; Valenduoi. membre fuodataur de la So­
ciété des Amis de l'Université de Lille ; Vanlen-
herghe. directeur de l'Harmonie munie pals ds 
Cambrai ; Veaudeau. directeur de sociétés mu­
sicales A Coiidé-sur-KseaiJt: Verblèee, directeur 
d'ua laboratoire de ehitnie appliquée A l'iaduae 
trie. A Lille. 

I I! a encore été établi, Tii'nlors que la seconde 
paire de chaus- mes laissée |iar les assaaains 
est une paire de bntttnes a èmsti'iuas, l'innt 

I était SOVcllvemeni chaussé de tcltines A 6lus-
tiuue^, dan-, la s urée du 8 senifinbre. 

Les deux accusés ont été lornéw de oonstaler 
•• sux-mémes que les souHers et le-bottines tc/>n-
! eés s-ur le lieu du crime, chaussaient parfaite-
I ment ciia'tin deux. Hs nient cependant toute 
I participation aux faits qui leur sunt rrproches. 

Inus deux sont mal nciléa Thinl a subi une 
' ouodamaatioa pourvoi. «H Debaerc qui naipie 

si ans, sxt a suis » peur araude. vogabondaBe. 
confis et vols .-

jeau-riautiste Deliaere est condamné A vingt 
ans de travaux forces. 

Jean Hapliste Thint est condamné A quinse 
an» de travaux forcés. 

Tous «feux seront soumis è l'wUvdJttion «le 
séjour pendant vinutans. 

Défenseur : H' Santerne. 
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L e s Grand» M a g a s i n s §iw*tkttx 
Tihu, £tlli, o n t l 'honneur d'In­
former le publ ic Li l lo i s q u e 
l 'EXPOSlTION d e * N o u v e a u t é * 
P r i n t e m p s e t E t é a u r a Heu le 
DiaUWCHE 16 11BS. » 

PAS-DE-CALAIS 
One venue d'eau m mines lie ta 
Lundi dernier, trois ouvriers étaient occu­

pé* à i'itirv un soudage de reoonaaissance 
vers une apjlerie abandonnée de la fosse 
n» o. sur le territoire de Labourse, lorsque 
tout i coup la sonde fut violemment repous­
sée par une venue d'eau provenant des au­
rions travaux recherchés. 

Sous ta pression de l'eau, un énorme bloc 
de piorre se détacha de la voûte et atteignit 
è la tête le surveillant Louis Sauvage, âgé 
de 32 ans, qui tomba le crâne fracturé. 

Ouand les trots ouvriers, qui avaient pris 
la fuite, revinrent sur leurs pas, ils trou­
vèrent le malheureux expirant. 

Louis Sauvage laisse une veuve et quatre 
enfants. 

L'échappement d'eau a été aveuglé ; 11 ne 
présesfc plus aucun danger. 

o o u n x>»_ 
Audience du mardi 4 mare 

Présidence de M Lavolx. conseiller 
•Jinist'.'ie public : M. Lacroix, substitut 

1" affaire 
AaeaaelaaU et teuiuilvu de vol 

A M o i m - r o n 
Le 9 septembre dernier, vers 4 h. 20 do nia-

tin. A Mouscron IBnlgtquel. hameau du < Bis­
quons tout >, Mme Dumoulin se rendit dans la 
cour commune a sa maison et a celle d'an sieur 
Lemenu. et vit de la lumière dans la cuisine de 
ce dernier. Elle s'approcha de la fenêtre et 
«i en.ut deux hommes éclairés par une lampe 
A pétrole. L'un de ces hommes, assis dans un 
fauteuil, près de la fenêtre, examinait les pa­
llie*» que l'astre lut cassait. 

Affolée A cette vue. Mme Dumoulin, sans 
même regarder le visage de OSS hommes artn 
de pouvoir au besoin lee rocoanatlre, rentra 
précipitamment chez elle, en criant : • Au 
«Sjlsurt > 

Les deux hommes, effrayés par les cris de 
Mme Dumoulin, se hâtèrent d'ouvrir la porte 
sur rue de la maison de Lemenu. et se sau­
vèrent. H. Dumoulin, qui s'était mis A sa fenê­
tre, vit dei/x individus s'enfuir vers le cime­
tière du • Risquons tout • il remarqua que I un 
de ces hommes était plus grani que l'autre, 
qu ils étaient tous les deux sans rhuussurea et 
que le bas de leur pantalon était passé dans 
leurs rliausselles 

L' s n isins il* Lemenu entrèrent dans la 
maison de ce dernier et, constatant que, Le­
menu avait été sssrfssmé et uue ses meoMe» 
avaient «'te fracturée, sm-tiionl en (Vrmfint la 
ports de M maison et pienniSM i* friii^e Au 
même moment laarnemnioe Daaohnunies nées 

PAUL FACQ-HILST 
l O f H - U L O n o y n l e , T iTT iT «SB 

Ateliers : Rue Doudin. 6, S. 10, 1S 

OUVERTURE PROCHAINEMENT 

Gros déchets 
Irreguliérs . . . . • • 
Pétiladéchéts. . . . • 
Suore-s en poudre. . . • 
.-.emouiaa iauivanl SBea»e| 
(iiaees . . . . 
Cristallises, extra acquitte. 

Se en poudre . 
" L ( HATKB. S Mars 

Cèle de la t learliisr-H«">«e lOuverture. 11 h.) 
r.rnoNS 

Mats i j jAiJiMlItM... •* '» | Novemb. 31 20 
avril . . . . 55 19 Aofti... . 38 <« Dêcenib. 51 S? 
Mai BA | septem.. Ut tW , Janvier. . 1 1 ! » 
Juin M S71 Octobre.. f>3 1S ! Février. 51 96 

Tendance suuteuue. — Ventes : ...000 balles. 
CAJ/K.S 

Mars.: . , M 2*; Juillet.v. SS-ROI Noremb. 40 M 
Avril- -• if» sCJAuat... . & 7S Deosinb • 4o i*> 
MAt «s "3 Seplem.. 40 . Janvier 
Juin U9 *S I Octobre.. 40 2t | rérrier. . .. 

Tendance soutenue. — Venta* t.000 «tacs. 
Pétrole , en fiauci, pai' 100 kilos. — luvaxiabla 
Disponible 17 au 
Courant V< X 
Asril 17 •» 
Mai " 7 5 
Swleeetn. en francs par ISO kilos. - Inchangés 
Wikox. lévrier 1MW .. . . 

- mars 114 35 
- avril H» £ 
s* mai . . . . 
— Jutuet '. '. 
— août . . , 

Coartral, 3 Mars. 
Lee 100 kilos. 

HnileuoiseSV A . . . . 
- lin «9 50 70.. 

Srain.ooiaSt 
— Un 3» 

Tourt. cola ra . . , , , . 
- Un «1. . . ftl.. 
— chanv 

Nitrate da soude éispoaible An 

114 
114 2i . . . . 
ÎU8B .. . . 
114 98 . . . . 

Les 100 kilos. 
Blé blanc 16. â 16 50 
— roux 15 60 

Seigle. . u . . 
Avoine . 16 60 
Poa .4 .LI . . » . . . ». 

13 60 
17 . , 

» 50 

Bear. 1/fkJ ! 1 6* 
(Kufs. 96 9 96 

1 56 
sa» 

96 9» Sulfate d 'ammoniaque disponible Anvers 96 50 

TAIKRS 
ANVERS. 4 Mars. 3 h. 82. — Tous las prix 

s'entendent en francs. 
Laine* (cote ol'lie.|. — Prix moyens en francs 

Sar kilos. — Peignas allemands (coatrat B|. 
[ars. . . . 4 02 1 3. Aoât. . . . i 43 1/8 

Avril. . . . 4 36 Octobre . . . 4 4 x 1 / 8 
Mai . . . . t 87 1/2 Novembre. . 4 48 12 
Juin. . . . 4 40 . / . Décembre. . 4 42 1,8 
Juillet . . . 4 40 . / . Janvier. . . 4 4 5 . / . 
Septembre . 4 43 1/al Février. . . 4 46 . / . 

calme — Venlss ; 040.000 kilos. 

COTOMM 
NKW YORK. 3 Mars. 

Recettes 27.000 bal les contre 2'..8nn en Ittftt et 
1900O en ISW!' — lolal de la s e m a i n e : 041.0110 
balles contre OVl.Mki en l'ejl c l Odtfà» e n ltSU9. 

Marché soutenu. 

Bourse Commerciale de Paris 
4 Mnrs 1U02 

(OOOKS OK • OTi'ec) 

Rléa 
faibles 

Courant . . 
Peurlmiii . . 
Mar^-Juin. . 
t mai . 
J.-Auut . . . 

fAibles 
Courant . . . 
Prochain" .' .' . 
MaiWuin. . . 
4 mai . . . . 
J.-Août . . . . 

A value* 
fermes 

Courant. . . . 
Pr.rt,i.n . . . 
Mars-Juin. . . 
* mai 
J.-Août . . . . 

Seigles 
oalmes 

Courant . . . 
Prochain . . . 
Mars-Join . . . 
4 niai. . . . J 
J.-Aout . . . . 

30 7S ' Courant 
SI nr, | Pr .«ha 
21 «'• * n 
21 S5 i 4 d 

• I* 4 e Ut 
outenu 

«1 70 
iéJtlse( 

calme 
Couran.i. 
Prochain . . 
4 mai . . 
4 derniers. . 

95 45 

Î E 
«• 

!M 60 
96 90 

faibles 
Courant. 
Pmchaiaa . 

SS 50 ! Mars 
t« tvn i 4 mai . 

I J -A-iU . 
4 d'oct. . 90 35 

1C .. 
1» .. 
15 95 

7S .. 
Jt 25 
7:1 . -
71 50 

31 69 
91 7 i 

2B2r> 
m «7 
23 Li 

AlK4.*l» 
faibles 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
4 mai . . . . 
4 dernier 

15 36 ! Hiock. 
14 50 Cire. 

Farine, marque de Corbeil, 31 . 

24.300 
800 p. 

BOURSE DEBRUXELLES 
4 MARS MSI Cours Cours 

Ipréeéd. dernier 

et n u vêtent, dans la fnsué kumeSnt 
sous un pe*» 

Pour cause de Ss%s4ut(on de seeiéM 

LIQUIOATIOIM 
4e* Br&iiKt. GarnUuruê d* (Jhttnutée. Objet* 

d'Art, Afiporttli d"Krlmirage, Vhmeti, etc. 

F A W D U R D A N KT FILS 
ftuê ftauermette, 56, LILLE 

N* W 

LES DÉCORATIONS 
du ministère et l'instruction publique 

Offloiers d'Académie 
pwr*4 

Boulisset, inspecteur divisiooasire 4a travail 
A Lille; Mlle Ttuileeu. professeur au Conserva­
toire de iiiusi'iue de Lille: MM. Bury. maire de 
Luon-Pla^je. Ûodeur BulxuilM. «Jniurulea en 
cnérde rHôtel-Dieu et des Hospices de Rou-
baix; Cartier, conseiller municipal à Cambrai; 
Carpenllar. compositeur de musique A Mau 
lieu j e ; Doetew Cast iae, ty>nse*Hee frénérsl A 
Vieux-Condé: Cnzallxiu. professeur de musique 
au apllétje de Béthune. directeur de l'Harmonie 
municipale et da I Ecole de musique de Beil-
leul; i; nia 6éléKuéo*nli>nal A Bondues; Alfred 
Croieetie, pdhliciste A Lille: Iiebacker. profes­
seur à l'Beole communale d'arcbiiei-turea Dun-
kcniiie: D'Cteur Deoouvelaere. délégué ranlo-
nal A Ha/ebrouck : Dehoté. conseiller d'arron­
dissement A Preiix-au Sait : Delahaye. officier 
de santé A Solesmes; Delattre. pforesseur de 
musique A La B issee. 

Delannriy, rlief de bataillon du génie hors oa-
dre*V chef «l'état.msjor du «Jiivernentent mili­
taire de I i!!e, Deleiwrt. piesidenl du Musée 
industrie'de Lille , Oeirevaux, ciiliiiue musi* 
cal A LUI*: hunne, i>rore»<eur au Conserva­
toire de musqué de Lille, panoy, secrétaire 
de la mairie de Contlé-sut'BNcaul: D >uav. Juge 
de imix au Quésnoy : Dullot. président de i'A*-
soeiaUonsmlcalé dés Anciens F.lrves des écoles 
laR)iicsdé Sximain : Dtipre. juge dé PAT t VA-
lenciennes : Ernout. adjoint au maire de M?r-
vitle, Favier. cher detlureiiii A l'MOtel-de-Vlile 
de Lille, dcleiiué cui.h*s*l . Emile F.rfiUune ad­
joint au maire de Mauheuae. déi»i<iié cantonal ; 
Foiilelhave. ••Ijtolnt au niSiéa de Valenciennes ; 
Kiiurtieaud, sculpteur â iTchiné; Gabelles pr.>-
festseur au Conservatoire de mnstqd» de Lille, 
cor solo au Orsnd HiéSAre. MileOsutSIlne. pro­
fesseur A riîcoie nationale de mu«i(ine A Douai; 
(Jérnrd. mars d'Anzin. délégué nenW.nal 

Otte-qulers. anthHeete. profeS*einr A l'Beole 
des tteaux Art* de L'Ile: omet, professeur ds 
musique a Dunkerque. (Jitlot. airenl royer A 
Maeis.lna;. déléaaié eanlonal r Hébert, directeur 
départemental des pnsles et télégraphes A Lille: 
Hoehetetter. vtee président Se la SoetéU Indus-

*umÊMmÊ*ÊBmewm*rm*memmmmm*Trmm 

pi»o"s tuutcontte un batiuer appuyé au piarnoo 
de la maison de DunSÉufià. voisine de celle d* 
Lemenu. deux paires l e crlanssurns : une paire 
de souliers Jaunes et une paire de bottinei A 
élsesiques. 

La |K>uieet leparriuet de Courtral constate-
renl que les assassina avaient olranKlé Lemenu 
avec leurs mains et 
son dans l'é but ma 
Âpres avoir reti 
avaient placées si 
retrouvées, tes mal 
hany-ar continu aux 

/ouille toute la mai 
voler leur vicions, 
chaussures qu'ils 

itit p' ni, où on les a 
avaient escaladé un 

isSSons, et. en suivant la 
uoehere. avaient pénétré dans le grenier de Le­
menu par la fenêtre qu'il laissait habituellement 
ouverte. Le crime avaitété commis A II». 3Smi­
nutes du matin ; c'est A celle heure que lés 
époux Dumoulin avalent entendu gémir Leme 
nu. leur tolsin. 

Les souliers jaunes appartenant h l'un des 
assassins furent tout d'abord reconnus comme 
appartenant A un fraudeur très mal noté, Jean-
BnpUsIe Uébaere. 31 ans, né A Tonrcoinft, jour­
nalier dans celle ville. Celui-ci se sachant re­
cherché i>ar la police belge, résolut de payer 
d'audace et alla s* constituer prisonnier AToor-
coing. le 10 septembre 1901. Comme il est Fran­
çais, le parquet de Cou rirai d^non^a officielle­
ment les faits au parquet de Lille. 

L'mformation établit que Debaere avait nas­
se la soirée du S septembre «n compagnie de 
J.-B Thint, 35 ans. journalier, né et demeurant 
A Tourcoing, et d'un sieur Desmedt, et qu'ils 
sont sortis ensemble, vers 1 h. ltSdu mati». du 

i
catiaret > la B'euze Tartine », situé A un kilo­
mètre de la maison I.émenu. 

Ihint a estayé de nier, mais lés dires dé De­
baere el de Ke'sinedt sont confirmés per plu­
sieurs témoins qui ent parfaitement reconnu 
Thint a !a . Wteune-Tarline. a Déplus, lès-esses 

i sins ont pris I* fuite A 4 heures 1,2 du «nalin et 
ont été vus par Dumoulin, s'entuyanl . a pieds 
de bas • vers le elmetitre de « Risquons-Tout . 
Ils. ont *t«> ap*4*us pnte tie ue cimetière. A cinq 
Reiirea moins un 'tusrU «e Singeant vers Bec-
kern, par Mlle Iehcie V'eHisve. et rencunlro* A 
S heures 1/8, par le lén oin iiekeinel qui les A 
suivis pendant dix minute* jusqu'à Reckem ou 
ils .se s«,nl séparés. L'un de ces individus est 
entré au cabaret (.errouart: o'rioit Thint. 

Rnfin, il est formellement établi que le* sou­
liers jaunes laitse* p*,r Tua des assassins étaient 
ceux de Dehaare. Les constatations matérieliefs 
fanes par la cordonnier qui avait remisdns se­
melles A ces chaussures, le mois précèdent, ne 
talsksni aucun doutes cet éaptra. De Mus, il 
est étshli par divers témoignages que Debaere 
était, dans le soirée du 8 septembre-, chaussé de 
Aouliei.* jaunes. Kn outre, alors qu'il est èer-
tam qu'il po>sédait une paire de souliers jausea 
il a'en possédait plus après le orime. 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient pus 
revu de lettre de faire-pari da l'Oblt aoleanel 
amilverealre qui sera chanté au Maître-Autel 
de l'église paroissiale de Notre-Dame, é Tour­
coing, le jeudi S mars 1803, A neuf heures un 
quart (la Messe A neuf heures trois quarts), 
pour le repos de l'Ame de 

Madame veuve Jean JOIRE 
Née Angélique-Sophie-Joseph DESPLKCMIV, 
Membredu Tiers-Ordre de Saint-François , pieu­
sement décédée A Tourcoing, le 3 mars 1900. 
dans sa quatre vingt-treizième a n n é e , munie 
des Sacrements de notre Mère la sa inte Eglise. 
sont priées de considérer te présent avis c o m m e 
en tenant lieu. Vu De I'rofundi.i. .t. v. p 

6.r.m-iU 

1 8 
Mars . . . 8 77 8 86 
Avril . . . 8 75 8 82 
Mai . . . » 69 8 71 
Juin . . . 8 00 8 69 
Juil let . . 8 6M 8 71 

1 8 
S e p t e m b . 8 17 8 95 
oc tobre . 8 03 8 10 
Xové ïnbr . . . 8 01 
Décembr 
Janvier 

A o A t . . . 8 43 8 54 i Février 
Midding L'pland A New-York. . . . 9 / . 

— N e w - O r l e e n e . . . 8 8,8 

LlVKRPOOL, 4 Mars . 
Vente s probables : 0.600 bal les . 
Marché s o u t e n u . 
•Futurs. — H a u s s e 4/64. 

Par les temps froids et humides 
ne prenez d'autre apéritif que l'excellent VIN de 

BANYULS-TRILLLES 
soigneusement préparé avec du VIKI'X VIW de 
B S N v n . S e t le meilleur y l l . \ Q l ' l \ A quevingt 
années de vogue ininterrompue recommandent 
è toute personne soucieuse de sa santé 

ailleurs I.K SKIIL AFEKITII-' unani-
>nisé par le corps médical. 

•• lo :« loa ('«rés* et lee bowe Ketaralneta 
Re'u-er !a coneoi un talion de la bouteille ne 

port s n tjpas i'etii|uelte 

Lille. - SI.'CHKS.— Suore cassé : > 100 
En nain a» 1. : SB .. : n* S : »a : Celte l" jet : 
17 75 a •• . . . «H- .". . * . . . . 

ALCOOLS— i 6 lin ûisj». : SU A » * * J 
Paris, 8 Mars. 

8UCRK8 RAKI'INÉS (cote commercisle.. — 
La demande reste assez bonne en disponible : 
les cours sont bien tenus, mais sans change­
ment. -

Ou cote-les pains 9t.ô0 a 86. . les 160 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar­
qua. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau 97.tt)ti i».M) les 100 kil. 

PHOliUITH ACCBSftoiRES - Le demande 
est peu active ; les cours s'inscrivent sans 
chsngi^Tient 

On eote en disponible, les Î88 M., par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix,cas .rang .logé cart.6 k. .9S OÙ 100 80 
Caisses de f* A SlTkil 100 ' 101 .. 
Caisses de 86 ASP kil 100 50 101 80 
Caisses de 10 k«. . . . . . lui . 1<8 .. 

U MEILLEUR CAFÉ '" £ CA r" *m 

«L MAISON sVATERL0T-L*»8EUII 
|%«i C*té F ia i , 6 8 , r u e r i j , t i o n a l a , ->••. i.ll.Ll! 
— • — » • — « » « » — « * * • 

V O U S T O U S S E Z t Le SIROP GOBERT 
est le meilleur el le plus efficace des Pec' 
toraur Pharmacie Centrait de Lille 
SC, rue Esquermaise. 

C'ompit . ir SeientlO*|*Hs a u \ o r i l 
»», 1ht» ArtiAïWn'1 be fs». nr e» t* Ssr* à Lffle 

Jumelle*, l.ein,**»H Vcee, Lsne i l e s 
l'kn- es-.\e*. eu-. 

Exécutioodesorëoiinaocosde MM. las Oculistes 
La Maitonstc/Hitgein touttsles réparations 

3 •/• belge. 1" séris . . . 
Ville d'Anvers 18*7. . . . 
Ville ds Bruxelles 1896 . . 
Bruxelles (Msr). 8 •/• H87 . 
Ville d* Gand 1886 . . . . 
Ville de Liège 1887. . . . 
Ville de Tournai 1874. , . 
Congo flots A primes) . . 
Banque Nationale. . . • 
Tramw. Bruxellois. . . . 
Economiques 
Electrique de Gand 4 •/•• • 
Lille . . . . 
Angleur 
Aciéries d'Anvers . . . . 
Forges, Acier, de Bruges. 6* 
(Jockerill 
KicolaTen* (chant navals) . 
Providence iforges) . . . 
Providence Rusas . . . . 
AmereoBur. . . . . . . 
Anderlues 
Bernissart 
Cnarbonnages belges. . . 
Courcelles-N'ord 
Espérance B -Fortune . . 
Grande Machine A feu A Dour 
Grand-Mambotir*; . . . . 
Haine Si-Pierre. La Hest 
Hotiilli Unies bass. Chari. 
La Haye 
Marohienne rCharbonn). 
Mariemcint 
Nord de Charlçroi . . . 
Produits au Flénu. . . 

ZINC. PLOMB. MINES 
Aaturienne des Mines . . 
Austro-Belge 
Nebida (libérées) . . . . 
Nouvelle-Montagne . . . 
Vieille-Montagne . . . . 
Àuvetais 
Carrières de Quenast. . . 
Alstaden (jouissance). . . 
Dahlbusch 
Saragosse chem. de fer . , 
Métropolitain de Paria . . 
Roéange 
Rumelange 
Sriansk (lit. de 36). , . . 

Sniéprovienae 
laces Belgo-Russes . . . 

Métall Russo-Belge . . . 
Taganrog 

99 40 
1 0 8 -
1U0 25 
8b 

Sti 
65 — 
S.1 'A 

3488 _ 
47t 50 
815 — 
86 

367 50 
480 -
88 — 
10 — 

2100 
Iffl — 

19M — 
Ifjfj 

lot:. 
918 -
880 — 
878 -

1710 — 
537 50 

1876 — 
589 -
15", 6C 
17o — 
760 
780 

l.san 
3106 - i 
4700 •* 

4 9 * . 
' MO — 

3U0 — 
MO — 
966 
B00 — 

1880 
isaô -
42û -

aïkvi 
8â 50 

940 -
460 

09 40 
108 — 
109 20 

85 — 
98 75 

81 75 
8496 -

475 — 
817 50 

21S0 — 
I M ; — 

U M — 

un — 
îrvKi — 
919 — 

1710 — 
650 -

STtl — 
IS8 — 
174 50 
r.<) — 
731 -

lien 
1825 

, - r - .^—ï 

bÛURSsZ DE LONDRES 
4 Mars 1908 

C o n s o l i d é s . . . . 
Extér i eure . -
l u r v (Séné D). . . . . . . 
B a n q u e o t t o m a n e 
B i o T i n t o . . . 
Oonsolid GoldiTel 
Eas l R a n d . . . . 
R a « d m m e s 
Chartered 

Ceurs 
précéd 

94 1 4 
76 1/8 
86 I.S 
l ï h • 
46 */» 

8 15/W 
9 1/16 
11 1/« 

» 7 * 1 

Robinson Gold . . . . . 1011 .16 

Cours 
dernier 

94 1 < 
7S 5 8 
96 1/4 
1* 1 t 

45 a/16 
8 7 s 
8 , 

11 i • 
3 13 l* 

Ml 11/16 

Irop. de la Croix du /for*. S , r. d1 

Lille — Le OeVstnl .- G. CiAssn. 

Bourse de Lille 

4 MARS 1903 Cours Caurs 
précéd. du Jour 

K ordâÇo L , 6 I T , 0 M S . . 
— S o n s 18M. . . . 
-«- — 1898. . . . 

Lille usa) 
— 1890 
— 1898 
— 1808 1/6 

Douai 1891 
— 18V5 

Roubaix-Tourcoing . . 
— — 1888 

Roubaix 18HI 
l'ourci inq 1878 . . . . 
Artuenliàres 1886 . . . 
Valencieiines 1891 . . . 
Amiens 
Mines de Béthune Î6T7 . 

— Dourges 1894 . 
— Drocourt 1894 . 
— Kscarpelle l se t 
— Maries 18SS . . 

Ck. de fer éeon. du Nord 
Chemin de fer de Cambrai 
liai de Wazemmes 1-v 

— 8» série 

CHsftBOrf JUGES 
( A o t l o u a l 

Albi 
Anicbe . . . . 
Anzin 
Azinceurt . . . 

Slanzy . . . . 
ruay (vinglième) 

Bruay lentîere). . 
Bully-Grenay . . 
Oami'agnac 

MO 
170 
ÙW8» 

5t« 
•00 » 
41 V» 

M» sa 
580 • • 
501 25 
611 
6QU 8» 
118 
475 s*1 

611 M 
608 95 
511 
A*. 
586 » 
976 
516 7» 
6W 

Carvia (cinquième) 
Ûarvin ieot iere) . . 
La Clsreuce . . 
Courrièras . . . 
Oresnln . . . . 
Doucliy . . . . 
Dourges feentièmet 
Dourjies entière) 
Brooourl ^ J ; 
lisouxpelle . . . 
Ferray . . . . 
Kerques . . . . 
Fi ines- le ï -Ruches 
Lens icentieins) . 
Liévin 
Ltguy-i'Ji-Aiie . 
Maries 36 •/. . , 

C 7S-/ . . . 
Marlj n. . . . 
Meurcliin icinquième 
Mcurchin lenUAre). 
OslHcourt . . . 
fhivencclles 
Vicoigue-Noaux 

— (vingliAme 

Offres 

1310 • • 
8u6 M 

6190 . . 
6u6 . . 

1050 » 
610 » 

»»»»» B» 
3526 .» 
1330 . . 
4»> » 

2150 >P 
705 ,» 

3265 » 

»»•> . » 1060 ». 
333 . . 

•«»». •• 
8100 .» 

866 . . 
706 . . 
m» » 
570 .» 

2340 . . 

D e m a n . 

1180 •> 
786 . . 

50*1 • • 
6*0 » 

lu8u .» 
405 . . 

360U .» 
1290 » 
ixfl •• 

3180 » 
S86 . . 

«An H 

lOSSn 
•OU ., 

. . . . . »• 

8050 w 

J45 » 

3W » 

.'«JTi . 
2190 • 

4W9 
lt»B0 » . 
lS'^l » 

530 >. 
'̂ 880 . . 

12000 » 
1400 . . 

39U . . 
389U) .» 

1040 . . 

BINOOES (ICT1WIS» 

Crédit du Nord . . . 
Verley-Deeraix . . . 
Devilder et O . . . 
Afrence Raquet . . . 
Banque sp. des val. ind 

VALEURS DIVERSES 

(ACTIONS) 

as « G a i de Waremmes . 
Brouta et C1' . . . . 
Saint-Sauveur-grras . 
Aciéries de France. . 
«iache Baint-VaAat . 
Denain-Anzin. . . • 
Hauts Fourneaux M • 
Forges Sftint-Amand . 
Boa. Métall. Escaut . 
Bains Lillois . . . . 
Cu lilloise 
Chaudr. du Nord . . 
Forges Durol-Bin 

420 
IWS5 
179U 

586 
*iU0 

1I9U.I 
uuth 
J80 

•ÀYMM 
1086 » 

— — 4' série 

Bains Lillois (a. fond | 
Bains Arm 
Kaux Dunk . . . . 
Denain-Anzin (Or. A500 
Union linière. (Oblig) 

Qaurs Cours 
Mséd . j do joor 

S 

8860 
1080 

786 

200 
525 
5 t » 

48ô 
505 

»»* »# 

WOISETTE 
|Mur Ms*rl« M T Ê P U \.Xa> 

Arec une délicatesse ewjuise. svee une 
tendresse que je ne puis rendre. Mme du 
Vel raconta alors i Motsette sa propre his­
toire Rlle lui dit quelle «'toit sa noble fa-
nulle, dans quelles circonstances diamati-
ques ils l'avaieul r»<-u«illie el adoptée 

Moïselle le» étiiiiUi l avec UIII attention 
exIrOuïe; elle voyait de mieux eu mieux 
combien ils l'avaient ainV-e; et, eu qui lui 
éttut eiogulkérenient dijux, elle voyait que 
»! de (ieraid avait iiidlgtiement menti : elle 
n'était pas la tille d'un aventurier, il u'y 
avait pas dans swu hisloira^dnns celle des 
siens, un seul liait dont elle put rousir 

1 e soir, ('tendue sur se chaise lonfrue, 
M isetie passa de longues heures I coritetu-
pler le petit méilail»o(i d'or «jue l'on svsit 
trouvé à son cou. lors du nsufrape C'était 
la seule relique «le Canullu «rnVelle (lusséihit, 
la seule chose'fjtie «l«H (^Sr-rfls eussent pu 
lu, léguer, lift très*)* nue des main* rkléH-s 
aveieiil rsligieuaeiiieul conservé pour le lui 
remettre 

Slle le baisait avec un re«r,»,.(,,»,1x j»t»n-

trissemiet'i. ' ' « s - i urfs 

I. H erttre'n. -s , s iu* BU.LiiWuUul ti*M* SvU-
rootie de banea. 

La réalité cependant avait eu pour elle de 
vérilahlr» dourxsurs. Elle était heureuse ds 
connaître l'histoire des siens Elle le repas­
sait doiii-einent dans sa mémoire 

Les renseignements pris p*r le comte du 
Val, après le naufrage, lui avaient en effet 
appris, et II venait de le dire i MoIseUe. que 
sa mère, la barouue d'H~r*einu. embarquée 
avec elle. Agée de huit mois, sur le yacht 
qui faisait voile vers t'AmériquS, était ori­
ginaire de Tours, petite fille du marquis ds 
Souipveilln et mariée su baron d'Hersssns, 
dernier descendant d'une nohle ramifie 
d'Autrer* 

Hrsie ir*e leuns A la téta d'une joliu for-
Inii-, Ke,ié d'ilerseiun avait, eoinnie nous 
1 «vous dil, épouse Mlle H-rmla* de doinp-
vmlle. bretonne par aa mère et alliée Sus 
plus anciennes feinile* le IVetaga* 

La mariage s'était célébré en trrande 
pompe à l'i*g:ise de siatiil (ilément de l'ours 
Peu après, ls marquis s'enilorssit dans ls 
Seigneur, pour renattr* A uns jeunesse 
éb-rnelle 11 quitta la vie. rassuré sur l'ave» 
nir de sa chère peliUdlla. dont il avait confié 
la bonheur au narutt d'Hirseinu. 

La petite Marguenle naquit dix-huit mois 
•aviron après leur mariage, sua* hlond 
et io»e. qui vint mettre no rayon de plus a 
leur u.el et resserrer leur union dèjA *j *SsT> 
fitite. IU vivaient s>i SSia do la plus douce 
félicité, lorsqu'un désastre llhancier, dans 
lequel S'effondra presrjue loti'e la forlutie 
du h'«rou. vint Irn'.iliîvr ré L.l'heur Infime. 

Le marquis d+ So*npv»lil« n'uv.i I 
S» l ' l« qu'un très m.Hast* avoir, séuris 

mmÊmmmmwmtmmmmmimmattmmttmÊtBmm, 

J'utie foi lune spieudide perdue dan» de rui­
neux p roc es. 

Le jeune liarou. découragé un instant par 
ce revers inattendu, et d'autres encore, 
était, comme nous l'avons dil, parti pour 
l'Afiicrniue. résolu à réparer, è< foras ds 
trsvsil, la hréena faite i son patrimoine. 

Des qu'il avait vu le suecès lui venir, il 
s'était empressé de louer Un joli cottâtfe. et 
il «veut driuaudé à sa feimue de as rejoiiutre 
avec leur jeune enfant. Un sait la reste, l * 
comle du Val el M* Lauhier, son dévoué 
colairs, avait réussi i obtenir, pour être 
remit a Moisetts à sa majorité. l'acte de 
mariage de ses pareuU, sou sots US AVUS-
sauce e l sou extrait «le bapléine 

Ainsi donc, se disait elle, efle n'était point 
une enfant irouvée, une fille d'aventuriers 
coitiiue l'avait ai audacieueeuieut Insiuué 
M. de tlernid. 
_ ? ! ? * . J ^ y - t vénérer rsllgieuseioent !s 
mémoire de I* mère qu'elle u'evait point 
eonmie et s'honorer, à juste titre, du uotu 
de son père l>« plu», personne n'avait la 
certitude que le héron d llersemu ffjt mort, 
peut être ,-ra:t il donné „n jour A ton cu­
rant de |e serrer dans ses bras, de s'Autiuycf 
sur son e.stir. IVs lors la jeune fllle i'alU-
cha fiévreusement A l'idée d* retrouver so" 
phti», et Cél espoir, si frsgilè CSpelnlauL lui 

| donna le désir ue vivre. 
En même U m p s A l l r wissûiAsitaMi 88S> 

i dr-«se envers le uornia et, la c u , , l l P „ ^ . rtte 

c r a t g M t U y r > défir iiuuieuse . , " Vvuit 
, einjrsrs d «Ils ds revoVse* yen J J*' Jni-

•-•---••-'••-«SiSeaaAASsaaaisaVAaaA*»^^ 

geai, qu'il ne fit renalire dans son Aine un | 
soupv11 i «l'ingratitude. 

— il me semble que je vous aime plus 
que jamais, leur disait elle souvent. Je vous ' 
dois tant -'... Mais je vous chéris asaes pour I 
vous rendre su amour et en reconnaissance 
toute la tendresse dent vous m'avez en- i 
tour**. 

Rn outre da désir que ls jeune Mis avait 
de retrouver son père, une pensée intime la 
rendait triste A lout heure L'ah-udon appa­
rent du marquis de Montreut! avait fait à 
eelre Ame (1ère et tendre une blessure d'au­
tant plus douloureuse qu'elle était cachée. 

— • de Motitreuil u est-il pas île retour ? 
deuienda-t-elie è son frère. <|uinae jours 
environ après la crise douloureuse qui 
rêvait il Portement ébranlée. 

— Richard a reçu aou changement, il est 
nommé A ëauraur, répondit tristement 
Georges. 

MoWrite pAMt 
S'aperwvent de l'effet que ses paroles 

proxtjMSlnit Sur Sa SOBUr. George» ajouta : — 
J'af féçtfun mot de lui il y a q u e d u c s jours; 
il m'annonçait cette nouvelle, et t' i.joule 
qu'un deses collègues -t'éUiut obliftetiuiment 

| chargé oV tu! faire parvéhf'* sot; nTubilicr.il 
! ne reviendra r*« à Paeis If me charge de 

vous «ffnrses plus respectiirux souvenirs. 
j n ne lésait pas souffrante, bleu sw, s'il le 
I s a v a i l . j e g a ç e qu'il feriilL ici U0S a p p a r i t i o n , 
1 us ffit ce «ju'entra .leu^ iraMrs. 
1 . Woï->et'.e. répondit par nu »Hipir «Hou0é à 

•as iwroiés Kt. renfermanl s j MiiffranN en 
, •Jia-iuésM. alli, s'en nourrit Aux |ieu'«s d>i 

solitude II y avait IA pour elle de bien tristes 
souvenirs I Quel deuil que celui de cette 
première afTeclion, si pure, si profonde et si 
urusqueuieu.1 brisée ! 

Et pourtant elle n'accusait pas Richard 
Mais qu'est ce donc qui l'avait é loigné* 
Pourquoi ne pensait-il plus A elle ou du 
moins semblait-il n'y plus penser? 

— Sans doute, il y a, se disaiVelie.un ma-
lenttrulu; ilaura cru trop légèrement les faux 
bruits qu'on avait fait oourir. &i vraiment il 
m'aime, il reviendra. 

Jst Moïsette priait Dieu et sa Mers céleste 
Marie de lui venir en aide. 

Jamais,comme depuis l'heure de l'épreuve, 
elle n'avait compris ce qu'il y a d» consolant 
dans cette |iarole tombée des lèvres du divin 
Mature: s Veuuz A moi, vous tous qui souffrez 
et qui êtes chargée, et je vous soulagerai > 

Eu présence de cette compassion divine, 
sous son impression bénie, son Ame s'ou­
vrait à la résignation, et sa souffrance per­
dait de son amertume. 

«Iliaque jour, la jeune fille répétait lea su­
blimes paroles du Pater avec une douceur 
ui&me, s'arrêtent «reu une joie toute n'Haïe 
sur ces mots : « Notre l'ère qui êt«*s aux 
oieux » KHe les médita longuement, au fond 
d<; son Ame, et son coeur s abandonnait dou-
cein*nt A l'élan de sa recotinaissance envers 
t>lui qui a voulu, dans sou amour pour 
l'hiinaanjU, «jue chacun de nous pût l'appe­
ler « N'itre Père ». 

dépendait» les jours s'écoulaient et lus 
forces de la jeune vanltAe. au lieu de rêvé 
»' ' •erublaient décliner i'«i *ut Inspirait Ue 

sérieuses inquiétudes A ses parente gui 
dans leur tendresse, multipliaient autour de' 
leur enfant tout ce qu'ils croyaient de nature 
A lui être agréable. 

Uiacun s'ingéniait A faire oublier b. ) o n gueur du temps à la malade 
Le comte du Val, s'arraohantâ s e s iravmn 

passait des heures près d'elîe. lui fa saH des 
lectures dans ses poètes favoris 

- Encore! père chéri, encore si vous 
n'êtes pas fat igué! . . . demandait-elle s" ». 
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K t '? " f ï ' , 1 ! ' • • • p o u v a n t ^ ' S t e r a u re^.-trd 
aimant et à la v o n suppliante qui l'infolo-
roient, continuait docilement sa lecture 
commentant éclairant d'une lumière plus 
vive la Peauté des p a g e s q u . „ iraduisait 

Georges et la comtesse apportaient nii<>=i 
A Moïsette leur part de distrSffioï et ce en 
dant rien ne pouva.t chasser ce mal iù î in?ê 
et caché qui minait ses forces l l " * n s e 

Î e comte et la comtesse du Val ^ H..™ 
daient, avec angoisse, oe n\,-,u ^ < 1 ^ m a n -
anoor, tenter pour ame^ei^û, L r ^ r r a ' e n t 

lulaire. Enfin leurs v 2 u x fur " t ~*C,"J
l"

 Si'; 
se pro.luisl1 une détente n W S.'*î**8 : , l 

jeune fille, la flèvr. ,,u? minaU ' *r" , i'1*' l a 

gamsation disparut;Tet ttÏÏllï lh ' 
pagne h a h i i u e l l e d e s e s Û u ™ ^ '" ""'" 
peu son clievet "uns, quiltii m 
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